
 

Discours d’Olivier Servais, coprésident de la Fondation 

P&V 

Mesdames, Messieurs, 

Dames en Heren, 

Chers amis, 

Beste vrienden, 

Ladies and gentlemen, 

Dear friends, 

Depuis sa création, la Fondation P&V œuvre à encourager une citoyenneté 

active, lucide et engagée, en particulier parmi les jeunes. Notre ambition est de 

rendre tangibles les valeurs démocratiques, de stimuler le désir d’agir, de 

comprendre, de débattre, bref : d’être acteurs d’un monde plus juste et plus 

ouvert. Chaque année, nous soutenons des projets porteurs d’avenir, menons des 

recherches inédites, organisons des débats publics et, surtout, nous mettons à 

l’honneur des personnalités qui incarnent ces idéaux. Ces lauréats deviennent les 

phares qui éclairent les chemins parfois obscurs de notre époque. 

Ce soir, en choisissant deux lauréates, nous choisissons aussi de mettre en 

lumière des valeurs que nous estimons essentielles. Et cette année, ce sont aussi 

les valeurs de vérité, de transmission, de courage et de liberté journalistique que 

nous avons voulu placer au centre. 

Car notre époque est traversée par une crise profonde de ces valeurs, dont de 

manière centrale celle de l’information. Les discours simplistes, trompeurs ou 

volontairement faussés se répandent à grande vitesse. Les fake news s’invitent 

partout, nourrissant méfiance, repli, confusion. Dans ce brouhaha numérisé, la 

question n’est plus seulement que croire ? mais comment apprendre à 

discerner, à douter, à chercher la vérité vraie ? 

C’est précisément là qu’intervient l’une des 2 figures exceptionnelles que nous 

célébrons aujourd’hui : Colette Braeckman. 

Tout le monde connaît la grande reporter, la journaliste de terrain infatigable, 

l’observatrice attentive et sans concession de l’Afrique des Grands Lacs et des 

zones où se joue souvent l’histoire du monde à l’abri des regards. Son travail a 

contribué, à lui seul, à élargir notre compréhension du monde, à montrer 

l’humain derrière les conflits, à dévoiler les mécanismes invisibles du pouvoir et 

de la violence. 

 



 

 

Mais on connaît moins une autre facette, pourtant fondamentale, de Colette 

Braeckman : celle de la passeuse, de la pédagogue, de la femme qui croit 

profondément que le journalisme n’a de sens que s’il se transmet. 

Depuis des années, elle s’investit auprès des jeunes, anime des ateliers, 

encourage la curiosité, la nuance, le questionnement. Elle leur apprend à 

chercher les faits, à vérifier, à écouter, à mettre en récit — mais surtout à garder 

l’humain au centre de tout. Elle forme ainsi non seulement des journalistes en 

devenir, mais des citoyens capables de regarder le monde avec exigence et 

profondeur. 

Dans un moment où l’on confond parfois opinion et information, où les 

frontières entre fiction et vérité semblent se brouiller, la démarche de Colette 

Braeckman est plus que jamais essentielle : elle nous rappelle que la vérité n’est 

pas une évidence mais une quête. 

Qu’elle exige rigueur, patience, courage, empathie. 

Et qu’elle se transmet. 

Face aux tensions, aux crispations identitaires, aux récits toxiques qui 

déshumanisent l’autre, les voix comme la sienne sont indispensables. Elles 

construisent des ponts, démantèlent les préjugés, interrogent nos certitudes et 

réenchantent notre rapport au monde. Elles nous montrent qu’informer, c’est 

aussi relier, comprendre, transformer. 

C’est pourquoi, ce soir, la Fondation P&V est particulièrement fière de 

l’honorer, elle dont l’œuvre et l’engagement portent avec éclat des valeurs-clés 

que nous défendons : la liberté journalistique, la compréhension mutuelle et la 

transmission. 

Chère Colette, votre parcours force l’admiration. Votre énergie, votre intégrité, 

votre désir de partager et de former ont inspiré des générations et continueront 

de le faire. Ce prix est une reconnaissance, mais c’est aussi un remerciement. 

Merci pour votre courage. 

Merci pour votre exigence. 

Merci pour les récits que vous avez portés et ceux que vous avez permis à 

d’autres d’écrire. 

Et merci, surtout, de nous rappeler que la citoyenneté commence toujours par un 

geste simple mais fondamental : chercher la vérité et la transmettre. 

Je vous remercie de votre présence ce soir. 


